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Je ne dis pas que ce système soil 
h·ès commode, car il néccss.le trente
et-une sorte de billets pour a ller à 
1999, et une sorle de casse pour les 
pincer. Mnis je crois qu'il conciliera 
au maximum l'intérêt motivé elle cal. 
cul. 

Pour les grands, j"ai déjà indique 
une ressource : le magasin scola. re 
eoopér11Lif, en indiquant toul ce qu'il 
peut conteni1·. Il l'audrail que nous 
puissions ou,Tir ainsi dans notre cbs. 
sc non seulement un magasin a nO<IS, 
mais encore une véritable succursale 
d'une coopérative, avec tout ce qui in
téresse les enfants e l ne nuit pas :'t 
leur santé. 

Je vais indiquer un autre système ; 
à J'aide seu!ement des fournit;u·es sco
laires : 

1• Les fournitures. scolaires sont pa
yantes. - C'est mon cas cette année. 
J'ai fondé \me c oopérath·e d'ach:!l 
dont voici le règlement: 

1. Chacun peut souscrire une ac
tion. de 10 fi·, ou plusienrs ; 

2. L'action pe;.1t servir à acheter les 
fournitures, mais si on les paie quand. 
mème, elle sera remboursée intégra
lement. 

3. Ln somme qui n'aurn pas été dé
pensée sera remboursée le 3J juillet 
1934 (à moins de départ de la com
mune). 

4 . .1\ous loucherons alors en plus 10 
p. cent d'intérêt. 

En ens de départ, l'intérèt sera cal
<'U ié sur le lemps écoalé. 

6. Ceux qui ne prennent pas d'ar
lion ne louchent pas d'intérêts. 

7. Les actionnaires touchent une 
ristourne supplémentai1·e de 5 p. cent 
sur les livres qu'ils peuvent achete1·. 
La presque totalité des élèves ont pris 
une aclion. Un élève en a pris deux. 

2• Les fournitures sont graluites.
Dans ce cas, nous émettons une mon
naie scolaire dont le montant corres
pond seulement à la quantité de four
nitures strictement nécessaire aux en
fants pendant l'année. 

Nous en déduisons la par t mensuel
le de chacun, que nous lui versons. 

L'éfè,·e nchèfe alors ce qui es t né
cessaire. JI est facile, 11~1 bout du pre
mier mois, d'évaluer si la part est 
trop lim il tle. 1 

Je sais toul ce qu'on peut repro
cher à ces procédés. Encore une rois, 
je donne raison à i\Iawet... et c'est 
pourquoi je troave qu'il est préférn
IJic d'agir ainsi que de ne ri en faire du 
toul Hoger LAI.LI!MANO. 

Des documents pour notre Fichier 
On sait qae, depuis le Congrè$ de 

Reims, les " Editions de la Je unesse , 
ont fait place aux " Lectures de la 
Jeunesse Cinq numéros ont paru à 
ce jour ; une critique est maintenant 
poss1hle. J e la ferai d'un point de vue 
très spécial. J'ai constaté avec plaisir 
que cette revue nous off1·e d'excellent;; 
documents, genre " bibliothèque de 
documents, genre bibliolheque de tra
L·ail. Comment pouvons-nous les utili
ser'/ Il est facile de soulever l'agrafe, 
détacher les pages du milieu, de les 
relier soi-même ou de les faire relier 
par les ~lèves (ce qui es t mieux). Peut 
êlre les ~di teurs livreront-ils en fin 
d'année des couvertures appropriées? 
S'i ~ s ne le font pas, il sera faci le d'en 
faire préparer el orner par les élèves. 
Nous 1·et rouverons ainsi nos chères 
" Editions de la Jeunesse " et elles 
plairont d'autant mieux à nos élèves 
qu'ils les nuront eux-mêmes reliées el 
couve1·tes. Par ce moyen, nous avons 
dê jù pour nos petits " le chemin de 
Siab » et " Pier re Lapi-n », deux his 
toi res délicieuses. Et dans notre fi
chier d'histoire, au XVI' siècle, nous 
po tn-rons mettre " l'histoire d'un pe
tit npprenli imprimeur n . Le récit en 
cours " Le Thé n est un beau docu. 
menlaire, de la veine de " TénJmi n. 

De ce côté-là nou n'avons qu·e des 
félicilalions à faire. Mais ce prélève
ment fait, la brochure devient bien 
plate. Et, re q:li est grave, il reste de 
très bons documentaires non détacha
bles, écrits recto-verso, et dont l'utili
sation est difficile. Ce sont les belles 
études de Marcelle Richard : l'éton
nante histoire de l'anguille, les fleurs 
de montagne. feuilles et fruils d'hiver. 
Ce sont aussi les vacances en Suisse, 
la COit<luète de l'air, l'assèchement du 
Zuyderzée. La question est posée ; 
Comment pouvons-nous utiliser ees 
textes ? GAl'TRJER. 


